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I. A. Beauvais. 1

Le défendeur tn cet te cause e, t
acousd d'avoir, samedi, le -ter dé
oembre courant, I obstrid In trottoir
de la rue Notre D-une Ouest sir une
surface de vingt pieds par dieux pied-
au moyen des articles suivants, sa
voir : Das bùites de marchandises et
des marchandises, sans cn avoir pré-
alablement obtenu la permission
écrite de l'Inspecteur de la Cité."

A cette allégation le Ddfandeur a
plaidd non eoupable, alléguant que
l'obstruction en question avait été
faite dans un but d'intérêt public.
La clientèle nombreuse qui patronis.,
le magasin de hardes faites du Dé.
fendeur l'oblige à importer très frd
quemment des quantités extraordi.
naires d'étoffes pour la confection des
habillements d'hiver. La foule ne
peut alr ailleurs parcoque, à cause
de la rareté de l'argent, ce n'est que
ebc'z 1 A Beauvais qu'on peut se pro-
curi r des pardessus et des pantalons
d'hiver à 25 par cent meilleur marché
qu'ailleurs. ('et un embarras ndoces.
saire que la corporation devra endurer
tant que la maison Bèauvais n'aug-
mentera pas ses prix.

La Cour, aprè.s avoir oui les té-
moignages, a décidé que le DfIendeur
avait des circonstances attéu ante
en sa faveur et qu'il ne paierait qiîc
85 d'amende, attendu que c'était le
seul magasin de conf etions à bars
marché, et qu'il causait un bien être
énorme dans la classe pauvre. La
Cour a aussi décidé que la coupe du.
habillemeuts était parfaite, contforin.
aux exigences de la loi de l'élégance,
faite et pourvue en pareils cis, et que
les étoffs étaient toutes de très bonne
qualité et ne pouvait en aucune ma-
nière causer du mécontentement par-
mi les sujets de Sa Majesté.

A la même séance une requête des
marchands de confections de Montréal
à l'effet de perdre M. Beauvais jus-
qu'à ce que mort s'ensuive a été re-
j ôtée.

-4---

J'ai en plusieurs attaques de ga-
velle et de maladie de rognons et je
n'avais jamais pu trouver un remède
ou un médecin pour me guérir. Jai
pris des Amers de Houblon et en
peu de temps j'ai été guéri.-Uniavo.
cat distingué de Wayne Co., N. Y.

La semaine d"rnière, un monsieur
biie mis se presenta au bureau de la
4" itoyenno" Compagnie d'a>siran.
ce bien connue de cette ville. Il jeta
un papier sur le comptoir et dit au
commis : " Ceci est expiré et je vou
drais le renouveler.''

L'employé déplia le document et
répondit en souriant: l Etes-vous
bien sûr, nionrieur, que ceci soit ex-
piré.

-Certainement ma femme m'a
dit oc matin que c'était expiré de
puis hier.

-J'en suis fitehé. monsieur, ré.
partît l'employé, mais la compagnie
ne prend pas de risquse semblables.

Et en disant ces paroles il remit
au monsieur le document qui n'était
rien autre chose que son acte do ma-
riage III

SANs COULEUR ET SANS CUA-
LEUR. - Une jeune fille se plaignait

beaucoup d être sans couleur et de
toujours avoir froid, Sa figure était
pâle, et ses pieds et ses mains tou
jours glacés, absolument comme si le
sang n'y e'ut pas circuilé du tout.
Après avoir pris une bouteille d'A-
mers de Houblon, son teint devint
rosé et elle ?changesa complètement.
Elle devint 'a jeune fille la plus joy-
euse et la plus gaie de l'endroit et sea
'sant fut toujours depuis très lcris.
saute.

LE ROQUET E' LA GUEPI E

Voilà encore cette damnée gué 2 Ça m'ennuie à la fin 1 M'en-
Itends-tu ?

9

a Non. Eh bien, attends un peu
tu crois que je ne pourrai pas t'at-
traper dans c s h:rbes ?- onu va voir
OR.

4 bt I imaluiSnat , tu pieux fair 5 Hou i hou i oy-oy. Au meurtre I 6 Ai-je l'air aissea bête I Je tombe
ta prière. Tu n'in a pour longtemps. Aut secours I Polieu i Laisse moi le latigue ; j'ai couru au neinus deux
je ne vais l'aire qu'une bouchée de tranquille, Mime la uuêpe. Voyonn. milles. On ne n'y reprendra plus .
toi Lieus I .ois raisonnable, je ne te dirai plué

rien.

Joudi dernier un employé de la
compagnie dos chars urbains a été
troev mort dons son char. A l'en-
quête tenue par le coroner on apprit L I I I D U I I
que dans la journée le Surintendant
do la compagnie avait donné 25 ots à RECUEIL DE
ce employé et que le malheureux
était mort de surprise.

Entr bousvadlc's:Musiquie et de Literature MuicaleoEntre boulevardiers :
-Dis-moi, mon cher, comment

fais-tu pour avoir toujours de l'ar-

gent 7
-Je ne paye jamais mes vieilles

dettes.
-Et les nouveles ? Ce Journal parait tous les mois, 16 pages de musique
-Je les laisse vieillir. et 8 pages de texte.

Au restaurant, un monsieur de-
mande un 'roniage de Brio. Le gar- Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansons et
çon l'apporte. Le moneur l'exami
ne et le retourne du tous côtési. Chansonnettes des meilleurs auteurs

-C'est drô e, dit-il au garçun, ce
fromage no me dit rie i.

-Voudriez-vous qu'il vous fas.,e
des vers I

Une bonne naïveté :
Après avoir diAd, le capitaine X... P rix dA bonnement $3.00

qui doit partir ce jour-là, dit à son
brosseur

-Piton, cours vite à la gare pout
voir quand part le train du soir Un numér échantillon est envoyé Sur demande

Une heure s'écoule avant le retoui moyennant 25 centins.de piton. l7
-Sae nom de D ... ,s'éerie le ca-

nitaine en colère, pourquoi as tu été
si longtemps ?

-Dame I mon capitaine, c'est pas
ma faute... que le train il ne fait que
de partir... et que j'ai attendu pour A.. 1F iliatreaTllt et <Die
le voir... comme vous m'avez com-
mandé I I 1 EDITEURS-PROPRIÉTÀIRBS

Un des derniers à%onselet: om n A'TII
-La première fois que votre femme vous NO 8, RUE SAINTE THERESE, NO E

défend de sortir, vous tes vivement contra-
rié.

La seconde fois, vous préméditez un as- Boite 325, P. O. MONTRÉAL
sassinat.

La troisième fois.., vous ne sortez Plus i ..

AVIS PU BLIC

Toute personne désirant une gar-
de-malade de première classe ainsi
qu'un reporter amical, sont priés de
s'adresser à 0. M..., St Arsène Cro
Témiscouata, lequel est très 'capable
dans ces besognes et peut fournir
tout certificats equis.

" Bonensa "

Demandez " Bonsoir Maman"
ou " UN REVE D'AMOUR" que
vous pouvez vous procurer pour l0ots
au bureau de lALBUM MUSiCA L.

R ICH ELIEU

164 Itc N•oire. Dame
Vis-a-vie le Palais de Justice,

-MONTREAL-

Ouvert.de 7 a. m. 12 p.m.
SPE CIA LITES: Soupe aux;Hui-

trei, lhuitros à la Maître d'hôtel, eô.
telettes do mouton, côtelettes de veau
Steaks, etc., etc. dans les premiers
goûts et à quelques minutes d'avi.

Vins, liqueurs, et igares de pre-
mier choix. -

LOUIS MEUNIER,

POPRIITAIRE,

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales la forme
le d'un remède simple ut végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Ca-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Atfections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dlans des milliers de
eas, trouve que c'est son devoir de le faire
connattre aux malades. 'oussé par le dfeoir
le soLulaçer les suutTrances -ie l'humanité
»enverrai gratis à ceux qui le désirent, mite
recette en Allemand, Français ou Anglais.
avec instructions pour la préparer et l'em-
yer. Expédié par la poste si ou adresse aves
un timbre nomnant cejournal, W. A. 15o.
vrEs, 149 I'POt's Block, ROcAtvIer, N. Y

La politesse chez le bo:irreaux
lMn Orient, un mialheur.uî x vient

l'être e.,ndatend au supplice du pal.
l instrument de torture esst prêt,

le patient tri m'le de tous t»es mem
bres.

A!ors le bourreau s'approche poli-
ment de lui et, avec un geste aima-
ble:

- Pri nez dono la peine de vous as-
seoir.

La4baronne Z... sermonne le jeune
Gontran.

-Voyons 1... eher ami.., mariez.
vous. Vous savez bien qu'il f'aut
toujours en venir l I

-- Parbleu I... fait Gontran. Mails
parce que je sais que je dois mourir
un jour, il ne s'en suit pas ue je
doive avoir envie de me suicider ce
matin I

A l'Etoile d'Or
885 rua Sta-catheîif B85

Eiaîre les rues Christophe
et SuinAndr.é.

La maison .Muenat t Cie., dijA avantag.u..-
cein connue du public acheteur par ta varfèeé, le
bon sait et la bas prix de ses marchandises, a le
plaisir d'annoncer A ses nombreuses pratiques que
ton assortiment de nouvesutes pour lauoms est
au grand complet.

ile attire spécialement l'attention des acheteurs
sur lms Deuxo G4'euseI Leparietes.il qui ost
Justejusot fa.it sa reanme: celui des Mo os, es
celui des toeofs pour Dain,.s. Aussi la foule

cAaprOnsqui se pressent eous toe jours auxe
aod d= do ses vitrns, ne se lssenepuadamj-

rer l'élégance, le bon goût et le formes gralesu.
de leurs Cac eass. et coi eires pour Damne.
et D m .tulcleu; nis hie" que la richsse de

Jtsus,.t de'leurs Uc.r,srterree la b.ansé se
leur lM.., C>nsmrseîst4,c esc

S.e. s e'rt t.ujours c ad.ruver
du Modistes très habiles, qui les recevront avec
courtoisie et exécuteront leurs commandes avec
toute taenlion et la diligence possible.

Une visite st rsspeetusment olicite.

M. Monat & V. Bergeron.

1,000 Agents.
ON DEM61ANDE un agest actif dans chaque

villeet village du Canada et des Etats-Unis. E-

o"r. . e . e tim bre de pos e- uts ar nt t
1 ous recevrez par le raituur de la malle ( tisse de
port", un échautiIlou, et les conditioss.

Un agent peut gagner de $j.oo à 5.c» par jua
facileeent.

s'adresser au

Dr. VALOIS, Dentiste.
760 rue Ste. Catherine

MONTRIEAL


